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et le rendra qu'à contre cœur le service qu on lui dc- tont vétérinaire. Les hémorragies font rapidement leur che-

mtnde. nii, et il er. iecessaire pour les arrêter d'employer un iemède
dl qui agisse rapidement.

Exigez donc que le panSage, quîelqno pressanLits que

puisse être les travaux de ltferIe, soit régulièrement et o de beaux fruits et en quantit
soigneusement donné, sinon une fois par jour, au moins -

trois fois par semaine. Il faut planter de bennx arbres, de bons einjets, aussi jeunes
que possibîle, afin.de pouvoir les élever sur toutes les formes
qu'on voudra. Au bout le deux aus nu moinso, crense au-
tour d# choque arbre, ontt ayant soit d'enl épargner les racives,

es5 s'endetter pour agra idr son domaine.-De la 'rt du .une fosse qu'on remplit-de bon futlierconsommé, qu'oninonde

cltivateur.c'est une grande imprudence et se créer nue occa- d'ent grasse, et P'n comble ensuite avp la t'rra enlevee.

in d malaise, que d'emprunter de l'argent dans le but d'a. Gràce-à cette i4mptle opération, la sécheresse ne ient avoir

sio dir l'tendue do sa terre. C'est une vérit6 consacrée depuis auene pnae sur les arbres, surtout ai pendant l'été, on a soin

gt par l'expéience, qu'un arpent de terre bien cultivé de recotivrir de fnimer la surface de lia terre.

n'a presque pas de limite dans sa production. Le cultivateur La force et la vigueur qn'a!qtièren aii Ies arbress n tri-

qui a toujours sU vM% les plus grands profits à obtenir de sa buent aussi beaucoup à e: 6!oigner.les insectes.
farme, préfère toujours une petite ferme à laquelle il petit don- - La saison la plus favorable à l'opération de la fumure entre
ner tous les soins de cuilttire, qu'à une grande ferne qui l'obli- deux t"rres est l'automne.
gerait i négliger le plus souvent lcs travaux les plus importants
de culture.-

Citos un exemple entre mille: L'engrais que l'on répand rA RA S A T 
sur deux arponts de terre donnera nécessairement de meilleurs -H A R A S IN A 1IR L A I
résiltàts si l'on répandait cette même quantité sur un t.eni ar-

pent, et les frais d'épanudage seraient moins dispendipux. BUREAU: 30, Rue St Jacques, MoNT1ite,
A'u cultivateur ne peut avantageusernent agrandir sa FERMEL: OrraMoxT, près Montrónl.

terre, à moits que la partie qu'il cultive n'anit acquis le plus
grand degré de fertLilité, et qu'il ait la certitude cIe pouvoir ao-

eotder les mêmer soins et d'une manire profitable à la partie C H E V A U X F R A N 9 A I S
de terre qu'il veut acheter pour agrandir son domaine.

Bouole du cultivateur.-De même que tontes les autres TROISIÈ uE DI1PORTATION
branches de l'iudustt ie humaine, l'agriculture a besoin pour
prospérer de prcduire beaucoup et à bon march6; c'est par là .T o'>namids, 1>C>e€C1A*0C8, retoîz.
seulement que les populations rurales rempli<sent leur ttha -.

envers le reste de la société, ou maintenaut coustamtient le Avis aux Sociétés d'ogriculture, aux Cero1e. aricoles e
prix des denrées au rapport avec les reasources de toutes les
classes de consommateurs. aux cultivateurs.

.Pour accomplir ce devoir, l Inboureur-ne doit pas perdre
nu seul itm.tant de vue le tage précepte de Math eu dr Doin-
bamle : " Travaillez toujours les yeux fixé. sur le martché. "e

Le sucre d'&able.-Le sucre d'érable constitne un ai ticle de
notre conmtere" d'exportation, mais datte des liroportionm nii..;z
modestes. Il ni'en a été vendu en tout à l'étranger que 200,472
livres. Cette quantité roprésentte en valeur la stume l. $18,597.

Ces sont les Etats Unis qui paraiss--nt les plus friands de
notre sucre. Québec leur on a envoyé 199.339 livres. A l'Angle-
terre, nons n'avona 'fendu que 470 livres et à Il Fnîueo 157.
Il y aurait peut-tre moyen d'approvisionner plus largement
ces rnarchés.

Ajoutons que de toutes les provinces, Qibec est à peu près
la seule ville qui fait un comierce assez important le sucre
d'érable. Ontario n'a exporté, pour sa part, que mille livres
de sucre.

Un cultivateur de Ste Julienne, dans le comté de Montcalm,
M. Joseph Thibaudeau, qui nossiède une nucrerio de 5,000
éribles a deja fait au-delà de 2,000 livres de sucre. La teinî.p-
rattre est magnifique et tout fait présger que les fabricants
do sucre dans la piovince veut réalier des profits considé-
rables en exploitant leurs sucreries.

R.CETTE8

Le vinaigre pour les hèmorragiüs.

Le vinaigre peut être employé.avnntagensenient pour tir-
roter les hémorrogioe., qui présentent parfois de granda dan-
gars, surtout à la .campagne. Ce systne a été min et usage
avec succèts pour nu bSur qui avait un la cornto fraîctutrée. Le
vinaigre sent apepliqn6 stur le mail, a donné un résultat satis-
faisant presque iist:attanément.

Pour obtenir le vinaigre plus cu moins concentré, il suflit le
le chauffer afin de faire évaporer l'eau on partie. On tr. upe
alors nue éponge ou titi morceau d linge dais lu vinaigre
tout*chaud et on lave la frncture; oit imlibe ensuite l'épionge
oun le ling, etou la fixe à demoure sur lai pliiie par un ban-
daîge pIlacé avec le pluts grand soin.

tet.te recette peut être fort utile dans cert aines circonstances
difficiles, alors'surtout iue -les cultivateurs sont éloignés de

Tont en continuant la vente des étalons, la Compagnie du
Haras National est prete à en placer qluolques-utis dans les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-
sont.

Montréal, 1er avril 1PF9.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. ADZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril I88 -24.

A la ferme de E. S. -Lesage à Hebertville.

Le soussignot, gérant de la ferme de M. Lesnge à H6bertville,
offre en venteo doux miagnifiques taureaux pur Jersey, l'un do
deux une et l'outre de trois anus.

S'adresser à

18 Avril 1882.-4.

SYLVESTRE BOUCHA RD,
HEBERTVLLz, P. Q.

Terre à vendre.
Une bonne ferme, conteunant douze arpents de front sur qua-

ratite de profondeur, dont cent arpents on culture, -la balance,
boisée on partie de bois franc. La' partin on culture est bien
faite et clôturde sats épargne. Miison ent bois ainsi que fournit
et ut.res dépend:inces; grangé, étalule, etc , avec futtdttits en
l.ierre : le tout est ci par.faite condition et louit nonîf. Cette
upropriété est située dants la paroisse le SrT FIHANÇOISE, dis-
ttict de Kamttoirasîka. Bauto oceasion pour étaibir deux fa-
milles, Conditions faciles et titres Iaifitita;

Pour informntions, s'atressr, sur les li.·ux à B. DASTOUS,
ou a P. -FOURNIER, écr., N. P., litois PISTOLIS.

N. B.-L'acheteur pourra it-ibsi se procurer les animaux le -
fermes na cesatireas, si besoin il y a, ainsi que méntage, etc.

18 Avril 1880.-6 m.
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